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..ET BONNES VACANCES !
UN BILAN POUR 

ALLER DE L’AVANT

A l’approche des congés, il est 
nécessaire de tirer un bilan de l’ac
tion pendant les mois écoulés : 
c’est ce que fait la F.G.M. au niveau 
fédéral. Chacune de nos organisa
tions devrait en faire autant afin de 
tenir compe de l’expérience passée, 
des difficultés rencontrées, des in
suffisances constatées dans l’éta
blissement du plan de travail de la 
prochaine année sociale.

Pendant ces douze derniers mois, 
patronat et gouvernement ont ap
pliqué avec zèle leur politique 
d’austérité et de chômage, utilisant 
la répression à l’occasion, pour as
surer la restructuration et le redé
ploiement industriels. Les consé
quences ont été durement ressen
ties par les travailleurs à travers 
une dégradation de leurs condi
tions de travail et de vie. Trop iso
lées, les luttes les plus marquantes 
n’ont pas abouti aux résultats es
comptés. Pendant toute une pério
de en effet, la mobilisation politique 
autour de la proximité de l'échéan
ce électorale a paradoxalement 
conduit à une démobilisation socia
le. En temps voulu, nous avons re
levé les responsabilités de chacun 
dans cette situation qui n'a pas 
permis une riposte à la hauteur des 
problèmes posés à la classe ou
vrière.

Et c'est d'ailleurs pourquoi, la 
C.F.D.T. a décidé de redéfinir sa 
pratique d'action, en fonction du 
nouveau contexte issu des élec
tions, pour permettre une mobilisa
tion réelle et massive des travail
leurs, pour intensifier les luttes et 
en faire « le moteur de la transfor
mation sociale •>. Cette orientation 
dans le cadre d’une stratégie in
changée répondait à l’attente de 
notre Fédération qui lors de son 37* 
Congrès à Strasbourg a adopté une 
stratégie de luttes d’ensemble pour 
accroître l’efficacité de l’action dans 
la perspective d’atteindre l’objectif 
fixé : la Convention Collective Na
tionale pour l’ensemble des Métal
lurgistes.

Ce dernier BM Hebdo de l'année 
sociale 1977-1978 est l'occasion pour 
la F.G.M.-C.F.D.T. de vous souhaiter 
à tous de passer de BONNES VA
CANCES et de faire provision d'un re
pos bien mérité.

Cette première semaine de juillet 
reste chargée sur le plan social (négo
ciations chez Renault, Moulinex...) et 
au niveau des activités fédérales : 
réunion les 6 et 7 juillet des responsa
bles des Unions Métaux pour tirer le 
troisième bilan annuel des luttes au 
niveau fédéral, conseil fédéral extraor
dinaire le 8 juillet pour débattre de la 
position de notre fédération à l'issue 
des négociations avec IUIMM, après 
l’ultime réunion du 7 juillet sur la reva
lorisation des bas salaires.

Cette année le bilan des luttes sera 
particulièrement axé sur notre prati
que syndicale : analyse de la capacité 
de toutes nos organisations de pren
dre en charge la campagne de popula
risation active de notre projet de CCN 
et perpectives pour poursuivre notre 
effort dès la rentrée et remédier à cer
taines insuffisances (compte rendu de 
ces deux journées dans le BM Men
suel de septembre).

La dernière réunion de négociation 
avec I UIMM avant les congés sera 
décisive et notre conseil fédéra, ins
truit des réponses patronales, déter
minera si la F.G.M. accepte ou non de 
signer un accord. Pour l'essentiel, cet
te décision dépendra des concessions 
de l'UlMM sur les deux points de blo
cage qui subsistent : les primes d’as
treinte et principalement les heures 
supplémentaires qui ne doivent pas 
être intégrées dans la garantie de res
sources.

En tout état de cause, dès la ren
trée, une action intense sera néces
saire soit pour obtenir l’application 
d'un accord éventuel dans les meil
leures conditions possibles, soit pour 
imposer de nouvelles négociations... 
et pour contraindre le patronat, dans 
les entreprises et au plan national, à 
satisfaire les autres revendications 
des métallurgistes.

Il ne manque pas de « pain sur la 
planche >> à l'approche de ces congés. 
Raison de plus pour profiter pleine
ment des vacances, même si l'été res
te tiède, afin que l'automne soit chaud... 
sur le front des luttes. A nous de faire 
en sorte que ce slogan ne soit pas gal
vaudé !
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Suite de la page 1

UN BILAN POUR 
ALLER DE L’AVANT

Malgré des relations unitaires 
difficiles, dues au refus de nos par
tenaires C.G.T. de s'engager réso
lument dans une action de soutien 
aux négociations nationales avec 
l’U.I.M.M., l’action s’est amplifiée 
au cours des derniers mois. La pri
se en charge de la campagne de 
popularisation active de notre projet 
de C.C.N. par la plupart de nos or
ganisations a largement contribué 
au développement des luttes.

Ainsi s’est construit, malgré les 
difficultés sur le terrain liées à l’in
transigeance patronale, un début 
de rapport de forces national qui a 
permis de faire lâcher certaines 
concessions, certes insuffisantes, 
à l’UlMM. Toutefois, quoique moins 
isolées, les luttes engagées n’ont 
pas encore pris l’ampleur voulue. 
Dès la rentrée, un nouvel effort de
vra être fourni pour assurer l’enra
cinement de l’action dans TOUTES 
les entreprises si nous voulons im
poser la satisfaction des nombreu
ses revendications qui demeurent 
sans réponse.

Autre caractéristique de cette an
née sociale qui prend fin, la pro
gression assez importante de la 
C.F.D.T. aux élections profession
nelles. Ces résultats prouvent tout 
à la fois le travail fourni par nos mi
litants dans les entreprises et 
l’adhésion de plus en plus impor
tante des métallurgistes à nos 
objectifs, à notre pratique d'action. 
Mais cette progression sera-t-elle 
confirmée, amplifiée l’année pro
chaine : nous devons en tout cas la 
consolider par l’action, les résul
tats arrachés grâce à cette action, 
mais aussi par la syndicalisation. 
Seul un accroissement sensible de 
notre nombre d'adhérents permet
tra une progression durable. Et pour 
cela nous devons veiller à ne pas 

; faire l'impasse sur des tâches con
crètes (collectage, trésorerie) qui 

t itrop souvent sont déconnectées de 
l’action, ce qui conduit à des diffi
cultés financières à tous les ni
veaux de l'organisation, difficultés 
qui se révèlent justement néfastes 

; au développement souhaité de l’ac
tion.

A ce niveau aussi le bilan mérite 
d’être fait sans complaisance. De 
même en ce qui concerne la forma
tion, l’information syndicale : le dé- 

i veloppement de la presse fédérale 
ne suit pas le rythme, et cela au 
détriment de la capacité de nom
breux militants à connaître et à 
mettre en œuvre notre démarche 

i syndicale.
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HAPPICH
(Creutzwald - Lorraine)

Avancée sur les 
salaires, mais...

HAPPICH-FRANCE à Creutzwald 
est une entreprise d'origine alle
mande employant 320 salariés, im
plantée en 1976 et fabriquant des 
pare-soleil pour automobiles.

Un conflit vient d'opposer le per
sonnel, organisé dans la C.F.D.T, à 
la direction sur des revendications 
principalement d'ordre salarial, 
conditions de travail et de liberté 
syndicale.

Ce conflit a débuté le lundi 12 juin 
et vient de se terminer le 20 juin.

Les principaux résultats concer
nent les salaires : augmentation de 
15,3 % sur l'année en 4 étapes 
(avril, juillet, octobre, décembre), 
ce qui représente environ une aug
mentation de 305 F pour les plus 
bas salaires pour les porter autour 
de 2 337 F en décembre.

La prime de vacances est aug
mentée de 300 F et passe à 1 008 F.
Deux jours de congés payés supplé
mentaires sont obtenus. Pour les 
trois jours supplémentaires déjà 
existants mais avec abattement 
pour absence, certaines causes 
d'absence ont été supprimées : un 
pas important vers la 5e semaine.

Des améliorations des conditions 
de travail sont envisagées ainsi que 
la diminution des écarts de prime 
de production.

Le syndicat C.F.D.T. de la Métal
lurgie de Moselle a soutenu active
ment les travailleurs en lutte. Il 
considère comme positifs les résul
tats obtenus quoique insuffisants 
sur certains points comme la réduc
tion par intégration des primes de 
rendement et l'amélioration des 
conditions de travail.

Cependant, le syndicat C.F.D.T. 
dénonce les pressions et manœu
vres à l’encontre des travailleurs en 
grève de la part de la direction, 
parfois avec le concours des pou
voirs publics.

Dès le deuxième jour de grève, la 
direction a demandé un jugement 
au tribunal des référés pour entrave 
à la liberté du travail. La rapidité à 
laquelle l ’audience a été fixée n’a 
pas laissé aux personnes citées le 
temps matériel de se déplacer de 
Creutzwald à Metz.

En filigrane, 
le chantage à l’emploi

Les faits allégués par la direction 
étaient inexacts et jamais au cours 
de ce conflit il n'y a eu d'entrave à la 
liberté du travail. Tous ceux qui

voulaient travailler l'ont fait. L'or
donnance rendue le même jour par 
le tribunal de Metz ordonnant le 
respect de la liberté du travail est 
restée de ce fait sans effet.

La grève étant très majoritaire, la 
direction a utilisé le référé à d'autres 
fins : sortie d'une partie des machi
nes de production pour fabriquer 
en Allemagne ce que les grévistes 
ne faisaient plus.

La décision du Préfet de Moselle 
a été la suivante le 20 juin : venue 
de forces de police conséquentes et 
ordonnant aux grévistes de laisser 
rentrer les camions pour charger 
les machines. Le Préfet fait savoir 
que les machines ne partiront pas 
tant qu'il n’y aura pas eu de négo
ciations. Deux heures après la fin 
de la négociation, le Préfet fait or
ganiser le passage en douane des 
machines qui sont effectivement 
parties avec promesse de la direc
tion qu elles seraient de retour à 
l'usine de Creutzwald dans un délai 
de 3 mois !

Progrès de la C.F.D.T...
... Chez CREUSOT-LOIRE Batignolles 
(Loire-Atlantique) : 1 000 travailleurs

C F D T. + 6,75 % dans le 1e' collège 
(+ 1 siège) et + 6,25 % dans le 2e collè
ge. Pour la première fois notre organi
sation est à égalité de sièges avec la 
C.G.T. au C E.
... L.M.T. Nantes (Loire-Atlantique) : 800
travailleurs

La C.F.D.T. progresse de 6,80 % dans 
le 1e' collège et de 10 % dans le second. 
Elle obtient 8 élus sur 10 cette année.
... Boulonnerie de Thiant (Nord) : 270
inscrits

Aux élections du C.E., la C.F.D.T. ga
gne 2 sièges (C.G.T. - 2) et devient majo
ritaire (3 élus sur 5 dans les 2 collèges).
... Métallurgie Montbard (Yonne)

« Tir groupé » aux élections des C E. 
dans les entreprises où la C.F.D.T. est 
présente :
— VALLOUREC Montbard (1 100 travail

leurs). Avec 46.78 %, la C.F.D.T. pro
gresse de 11,85 %.

— VALLOUREC Les Laumes (130 tra
vailleurs). Avec 69,65 %, la C.F.D.T. 
progresse de 8,37 % et gagne 2 siè
ges.

— Métal Déployé (250 travailleurs). 
Avec 40,99 %, la C.F.D.T. progresse 
de 13,23 % et gagne 1 siège.

— S.C.M.B. (250 personnes). Avec 
44,94 %, la C.F.D.T. progresse de 
3,91 % et gagne 1 siège.

— VALTI : La C.F.D.T. obtient cette an
née 23,66 % et obtient un siège de 
suppléant.

Dans ces 5 entreprises de Montbard. 
C.F.D.T. 10 sièges, C.G.T. 11, C G C. 3, 
« indépendants » 1. Ces résultats vien
nent confirmer une progression en 
adhérents réalisée par ce syndicat.
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MOULINEX
(Basse-Normandie)
Une lutte 
qui contribue à 
la construction 
de la C.C.N.

En quelques jours les mouvements 
tournants qui avaient lieu dans de 
nombreux secteurs de plusieurs 
usines MOULINEX (11 000 travailleurs 
dont une majorité de femmes) se 
sont transformés en grève illimitée 
avec occupation. C'est d'abord à 
Alençon, principale usine, que l'in i
tiative a été prise, le jeudi 15 juin, en 
quelques jours les usines moins 
importantes mais autant concer
nées par les mêmes revendications 
s’y sont mises aussi : Mamers - Vil- 
laines - Fresnay - Mayenne - Argen
tan - Caen (à l'origine des premiers 
débrayages) même Falaise où en 
quelques heures, 100 travailleurs ont- 
adhéré et créé une section syndica
le C.F.D.T. et Saint-Lô où là aussi la 
C.F.D.T. vient de s'implanter. Seu
les sont restées à la lisière de l'ac
tion les petites et nouvelles unités 
Moulinex (Granville - Bayeux...).

C'est le blocage patronal qui a 
imposé cette action de grande 
envergure. Négocier ! Moulinex ne 
connaît pas cela, premier de l'appa
reil ménager, dans les bons derniers 
en matière sociale.

Des salaires nets égaux au S.M.I.C., 
des conditions de travail des plus 
dures (décolletage dans un bain 
d'huile perpétuel, travail parcellisé 
à la chaîne opprimant). La direction 
a, voilà quelques années, organisé 
dans certaines sections l’enrichis
sement des tâches, le résultat est 
jugé négatif par la C.F.D.T. et les 
travailleurs.

Chez Moulinex on vit dans cette 
ambiance là à laquelle vient s’ajou
ter une pression idéologique anti
syndicale, qui pèse lourd sur la li
berté tout court. En fait Moulinex 
réussit en exploitant la main-d’œu
vre de la Basse-Normandie.

Résultats insuffisants 
mais positifs...

C’est contre cela que s’est élevée 
la grande majorité des O.S. femmes, 
des professionnels et même d ’au
tres catégories. Les revendications 
déposées (les 400 F pour tous, la 5e 
semaine, les ponts payés) : beau
coup ont reconnu leur bien fondé.

Les travailleuses qui occupaient 
et faisaient majoritairement la grè
ve, les non-grévistes que cette fois 
la direction a eu bien du mal à 
convaincre pour crier « liberté du 
travail » et mener des exactions. 
Même les pouvoirs publics n’ont 
pas voulu appliquer trop rapidement 
l’évacuation décidée par référé et 
ont préféré désigner un médiateur. 
Il n ’y a eu que la direction de Mouli
nex pour résister.

L’ampleur du mouvement était 
telle que même les « piquets de 
grève » partis, personne n’est venu 
travailler.

Il a fallu attendre le 29 juin (15 
jours d ’occupation) pour que des 
négociations s'ouvrent, elles ont 
conduit la direction à accorder :
•  au titre de l’évolution du coût de

la vie :
6 % d'augmentation pour tous,
étalés jusqu'à décembre ;

•  au titre des bas salaires :
90 F pour tous les salaires infé
rieur à 2 500 F et une décote pro
gressive de ces 90 F entre 2 500 
et 2 700 F ;

•  l'engagement de nouvelles négo
ciations en novembre sur la 5e 
semaine et autres points ;

•  le paiement des jours de grève 
sous forme d'acompte, avec ré
cupération sur 12 mois.
Des propositions, qui manifestent 

que la direction a dû reculer devant 
l'action, mais qui auraient pu être 
améliorées. Mais la grève coûte 
cher, les anti-grévistes, peu nom
breux, multipliaient pourtant les 
provocations, et le front syndical se 
lézardait car F.O. et surtout la C.G.T. 
étaient dans le conflit du bout des 
lèvres : la C.G.T. n'a cessé pour le 
coup d ’avoir dans certaines usines 
une attitude jugée préoccupante.

Le travail devait reprendre dans 
toutes les usines quand nous écri
vons ces lignes.

Ce qui dégage de ce conflit ? Ce
la fera l ’objet d'une analyse minu
tieuse de l’Inter dans les semaines à 
venir. Mais dans un premier temps, 
sans crier victoire, c ’est l’affirm a
tion :
•  que l’action paie ;
•  qu ’une pratique syndicale par

tant du vécu, des réalités travail
leurs est de nature à les mobili
ser sur des objectifs aussi im
portants que la 5e semaine et 
les 400 F ;

•  qu’une telle lutte en fait contri
bue au rapport de forces natio
nal et permet de construire pro
gressivem ent la C.C.N., objectif 
commun de tous les métallos ;

•  qu’enfin l’attentisme est main
tenant derrière nous !
MOULINEX, une action d'enver

gure qui a eu l'appui total de la 
F.G.M., de l'Union Métaux et de 
l’Union Régionale Interprofession
nelle Basse-Normandie.

^  BREF EN BREF EN
4 /  ■  MÉTALLURGIE ISÈRE
j. L'Union Métaux Alpes C.F.D.T.,
““  dans le cadre de la campagne de
Uf luttes d'ensemble des métallos pour

une Convention Collective, a fait le
0 point sur la situation des travailleurs 

de l'Isère. De nombreuses luttes ont
Z récemment eu lieu ou se développent 

actuellement dont les objectifs sont 
IU essentiellement les salaires et condi

tions de travail :
•  ALLIBES (Tullins). L'objectif 

*0 (100 F d'augmentation uniforme pour
tous au-delà du coût de la vie) a été 

^  obtenu au bout de 7 heures de grève.
_  •  S.D.E.M. (Domène). Résultat ob

tenu après 1 h 1/2 de grève : + 2.8 %, 
réduction d'une demi-heure du 
temps de travail et augmentation des 

^  indemnités de transport.
^EF EN BREF EN

BREF EN BREF EN
•  Forges d'Allevard. Résultat :

+ 3,5 % au 1er juillet et une prime de 
100 F au 1er juin. Conflit non terminé 
mais déjà 17 heures de grève réali
sées par 80 % des travailleurs de la 
production.

•  BECTON DICKINSON. Le conflit 
a commencé le 8 mai par un secteur, 
et s'est élargi le 14 juin aux travail
leurs de la production. L’usine occu
pée depuis le 26 juin a été évacuée 
par la police. L'objetif essentiel est 
une augmentation de 300 F pour tous 
+ l'annulation de 11 licenciements.
•  Carterpillar. Un service de l'usine 
d'Echirolles, le montage, comprenant 
50 travailleurs, est en grève illimitée 
depuis le 26 juin. L'objectif est l'inté
gration du boni (prime de rendement) 
dans le salaire et un refus d'augmen
tation des cadences de travail.

EN BREF EN

BREF EN BREF Ea.
•  UGIMAC à Saint-Pierre-d'Alle- ^

vard. 10 travailleurs conduisant les f l  
fours de frittage sont en grève depuis «  
le 16 juin à raison de 4 heures par S  
jour. Leur objectif : une augmenta
tion de 0,30 F uniforme de l'heure et «  
un refus d'augmentation des caden- * 
ces de travail. L'ensemble du Person- m  
nel d'UGIMAG a réalisé à 90 % deux 
heures de grève le mercredi 28 juin Z
en soutien aux conducteurs de four ^
et pour protester contre le renvoi fin K  
juillet, par la direction, des discus- (Q 
sions générales des salaires.

•  BRUNE (Tullins). Le service Pla
nage est en grève illimitée à 100% 
depuis le 26 juin. L'objectif de ces 
travailleurs est d'obtenir la classifica
tion des O.P. 3 et une augmentation J®» 
correspondante... X f

BREF EN BREF EN ^
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MÉTAUX LORRAINE (Bassin de Nancy)

LE BILAN DE L’ACTION AVANT
•  Popularisation de la 

Convention Collective 
Nationale

Lancement de la campagne le 17 
mai par
•  une Assemblée de militants, suivie 

d'une conférence de presse. L'As
semblée de militants a été l’occa
sion de faire le point sur le secteur 
par rapport à l ’emploi et aux iné
galités.

•  Projection du montage audio-visuel 
et programmation des actions de 
popularisation étalées sur mai et 
juin dans les sections syndicales 
d’entreprise.
Les initiatives :
S.S.E. Munch décide d’une heure 

d’arrêt de travail chaque semaine pen
dant 4 semaines pour projection du 
montage et discussion collective avec 
les travailleurs sur la C.C.N.

Syndicat des Métaux 54 décide, 
chaque semaine, d'organiser un stand 
à la sortie des travailleurs dans des 
boîtes où la C.F.D.T. est peu ou pas 
implantée ; le stand comportera une 
animation musicale et sera équipée de 
la C.C.N. (plaquette, pétitions, etc.). 
La présence de la C.F.D.T. est indi
quée par un tract distribué la veille.

Actuellement, 4 entreprises ont été 
contactées (Nordon, C.E.N., C.E.M., 
Eclatée).

Chez Nordon, notre initiative a été 
suivie d’une grève, quelques jours 
après.

D’autres entreprises vont être con
tactées d’ ici les vacances...

•  Les conflits dans la sidé
rurgie - métallurgie

Nordon (1 300 salariés) Nancy :
— Grève du 30 mai au 5 juin ;
— Revendications : salaires minimum 

à 2 400 F, augmentation uniforme 
de 174 F de tous les salaires, 5e 
semaine de congés payés.

— Résultats : Mini 2 400 F obtenus 
(40 travailleurs concernés). Aug
mentation des salaires (2,5 % au 
P'r juin avec mini de 100 F, 2 % au 
1er septembre avec mini de 70 F, 
Garantie d’une progression du 
pouvoir d’achat de -l- 2 % sur indi
ce INSEE.

Delattre - Levivier (400 travailleurs) 
Frouard

— Débrayage et manifestation le 1er 
juin, avec le soutien des travail
leurs de Pompey pour s'opposer 
au projet de licenciements de 105 
travailleurs dont 9 délégués (5 
C.G.T. et 4 C.F.D.T.).

— Nouveau débrayage de 4 h avec 
manifestation à Nancy, le 21 juin. 
La C.G.T. bloque pour durcir le 
conflit.

Aciéries de Pompey (4 200 travail
leurs)
Grève de 24 h reconductibles des 

travailleurs des trois hauts fourneaux 
du 7 au 19 juin pour s’opposer à la res
tructuration des hauts-fourneaux. Ce
ci entraînant la suppression d’un hom
me par poste (3 au lieu de 4 sur le 
plancher de coulée, donc une augmen
tation des charges de travail et une dé
qualification globale des équipes de 
fondeurs (le chef fondeur, coefficient 
240 étant remplacé par le Ier fondeur 
qui passe du coeff. 190 au coeff. 215).

La C.F.D.T. au départ du conflit a 
posé le problème de l’emploi et situé 
le conflit des hauts-foumeaux en op
position au plan de suppression des 
600 emplois annoncés par la direction 
de la SNAP, il y a un an. Des diver
gences sur les formes d'action sont 
apparues dès le départ entre la CFDT 
et la C.G.T.

La C.G.T. a dévié sur les revendi
cations salariales. La grève des hauts- 
foumeaux, par sa nature amenait une 
paralysie de l’usine. La direction a 
lock-outé plusieurs services quelques 
jours après.

La C.F.D.T. a appelé les travail
leurs lock-outés à se mettre en grève, 
sur leurs propres revendications (no
tamment emploi et conditions de’ tra
vail). La C.G.T. s'est contentée de 
demander aux gars de réclamer du 
travail.

Les résultats acquis concernant sur
tout les salaires

— Augmentation de 0.11 à 0.49 de 
l'heure pour 130 travailleurs sur 
162 ;

— Passage de PI à P2 pour 8 travail
leurs ;

— L'emploi du Ier fondeur a été re
précisé et sa présence sur le plan
cher de coulée confirmée (malheu
reusement la suppression du chef 
fondeur est maintenue).

La nouvelle structure (3 au lieu de 
4) étant appliquée, la C.F.D.T. de
mandait la possibilité d’une étude sur 
le lieu de travail, pour mesurer les 
conséquences sur les conditions de 
travail des ouvriers.

La direction a refusé cette proposi
tion, mais est d'accord pour une réu
nion en décembre, pour faire le bilan 
de l ’application de la nouvelle structu
re.

Coracier (138 travailleurs) - Jarville
Cette entreprise fait partie de la 

S.G.F. (Société générale de Fonderie) 
et fabrique des radiateurs acier.

LES CONGES
Au cours de la réunion du conseil 

d'administration du 12 juin, la direc
tion a annoncé la fermeture de l’entre
prise pour le l l'r décembre 1978.

Les travailleurs ont débrayé dès le 
mardi 13 juin et ont manifesté dans les 
rues de Nancy et à la Chambre Patro
nale. Un nouveau débrayage a lieu le 
vendredi 16 juin, pour la réurjion du 
comité d'entreprise.

La revendication est : « NON à la 
fermeture et au démantèlement ».

Les camarades popularisent leur 
action dans la localité et dans les au
tres entreprises métaux. Ils vont éta
blir un dossier pour démontrer que 
l ’entreprise est viable.

Des contacts ont été pris avec l'In 
ter C.G.F. pour s’assurer du soutien 
et de la solidarité des travailleurs des 
autres usines (voir BM Mensuel N" 6).

Grande Chaudronnerie Lorraine
(390 travailleurs) Nancy
Cette entreprise appartient à M. 

Boileau, P.D.G. de l ’Est Républicain. 
Les effectifs de 500 en 1976 sont tom
bés à 390 en 1978. Le C.E. du 19 juin a 
été informé de 32 nouveaux licencie
ments. Les travailleurs s’organisent 
pour s’opposer à ce nouveau coup.

Munch (400 travailleurs) - Frouard
Des menaces pèsent sur cette en

treprise. du fait des restructurations 
qui s’opèrent sur le secteur de la char
pente métallique.
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